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-Puisant Palestrina, vieux maître, vieux.génie,
Je vous salue ici, père do l'harmonie,
Car, ainsi qu'un grand fleuve où boivent les humains,
Toute cette musique a coulé de vos mains 1
Car Glukcket Beethoven, rameaux sous qui l'on îêve,
Sont nés de votre souche et faits de votro sève. s

Car Mozart, votre fils, a pris sur vos autels,
Cette nouvelle lyre, inconnue aux mortels,
Plus trem blante que l'herbe au souffle des auroi es,
Née au seizième siècle entre vos doigtg sonores f

Car, maître I c'est à vous que tous nos soupirs vont
Sitôt qu'une voix chante et qu'une âme répond I
Oh ! ce maître, pareil au créateur qui fonde.
Comment fit-il jailhr de sa tête profonde
Cet univers de sons doux et sombre à la fois
Euho du Dieu caché, dont le monde, est la voix?
Où ce jeune homme, enfant de la blonde Italie,
Prit-il cette ame immense et jusqu'aux bords i emplie ?
Quel souffie, quel travail, quelle intuition,
Fit de lui ce géant, dieu de 1 émotion,
Vers, qui se tourne l'oil qui pleiue et qui s'essuîe,
Sur qui tout un côté du cœur humain s'appuie ?
D'où luiviont cette voix qu'on écoute à genoux ?
Et qui donc verse en lui ce qu'il reverst on nous ?
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LES PIANISTES CELEBRES

SIL11OUETTES ET MEDAILLONS

Lat mut a ses caprices De deux artistes presque contemporains
par la gloire, Bertini et'lhopin, c'est l'aîné qui suyombe trente ans
apiés le plus jeune Ienri Bertîni, le grand artiste qui vient de

mourir à soixante-dix- huit ans, apiès avoir depuis longtemps dit
adieu au monde, feine le hvie d'or des Beîtin, en y laissant la plus
belle page. Il aura iésumé, concentié sur_son nom les îéputations
é arses de toute une généalogie musicale, mais cette géné'logie mi-
m fait pa tie de son illustration personnell" l'eneadie et la complè-

te.
Salvatoi Bertiîui, né à Palerme en 1721, était un des plusbril-

lauts é èves du compositeur Léo' Celèbre en 1746,il écrivit sers cet.
te date pour le thcâte et pour, l'église un grand nombre d'ouvrages

très-apprée.é, du publhe. C'est le piemier Bertini qu'ait enregis-
tré l'histoire musicale. Quant au pèi e de notre illustre pianiste, né à
Tours en 1750, il y fit ses études musicales à la maitiise de la ca-
thédiale. Bon orgapiste, compositeur de musique sacrée, sa vie se
passa à donner des leçons et à fane l'éducation de ses deux fils, Be-
mit et H emi Bertini Le premier, ý u tuose tiès habile, devenu l'é-
lève de Clementi pendant près du six ans, devait transinettie a son
jeune fière Henn les excellentes traditions du cé ébre fondateur de
l'école modeine du piano

Heni Be tini-est né le28 oLtubie 1798, à Londies, ïùtson pè-
re a séjouminé quelquetemps. Ramené à Pais, il fut éleý é sous les
yex de son pèie qui lui fit commencet ses études musicales dès l'â-

ge le plus tendie' Les heureuses dispositions de cet enfant précoce,
secondées par les soins assidus de son fièle aîné, lui fi ent acquélir,
tout jeune encore, un ti è-remarquable talent de pianiste Suivant la
destinée habituelle des petits pi odiges, IIenri Bertini dut voyager
sous la féiule musicale de son père, qui le conduisit successivement
en Belgique, en IIollande, en Allemagne, pour donner des conceits,
(ù sa bîillante exécution, son gcût parfait firent la plus vive impres-
sion

A pies un séjour à Paîus consaci6 aux études do l'harmonie et
de la compositiou idéale, Bettini se iudit dans l'Angleterie qu'il
habita assez longtemps. C'est seulcient cri 1821, à l'âge de vingt-
trois ans que Beitiui revint à Pats, qui devait être, sinon son ai-
le définitif, du moins une grande étape piolongée jusqu'à l'époque
de sa retiaite dans le midi de la France, en l'année 1840

Beitnu !aisse une grande éputation de virtuose, et cette renon.-
nuée était justufié. pai son beau style, sou exécution iriépiocliable
et magistrale. Son jzu tenait de Clenienti par la ié¿ularîté et la

clarté dans les traits rapides, niais la quluté du son, la manière de

phraser et de faite chanter l'instiument paiticipaient de l'école de
iIummel et de Mocheclès. Moins vu tuose que Kalkbrenner et lIen-

Ii Iez, Bel tint avait pourtant un ensemble de procéés, une exécu-
tion toute personnelle, d'une rare valeur et d'un excellent modèle
0 était d'ailleurs un professeur hors ligne, donnant ses leçons avec
un soin sévère et la plus vive sollicitude. Quand il a renoncé à l'en-
seignement, j'ai dirigé plusieurs de ses élèmv, et j'ai pu apprécier
toute la sûteté des principes puisýs à son école

Le vénérable Louis Adan, piofesseur de la classe des femmes
au Conseivatoire, avait pour Bei tini une sympathie déalaida, jointe
a une tiès haute estimnîe pour son n 6ite de composîteut. Plusieurs
solos de conîcouis ont etc spéaialemuent darits pour sa e isse par Bei-
tint. L'ouvre du niAttie est d'ailleuis coisicérable : près de deux
cents nuii dius, dont beaucoup d'une tres-grande importance. Par la

nature et la franclusie de ses conceptions musicales, Baîini se ratta-

che à l'école des i d'odistes L'idee preumière, toujours distinguée,
s'expose clauement, et n'affecte j iais ces contouis cherchés qui

déguisent souve it des redites banale., tien de piéeitieux ni d'af-
feté, l'honilur du mamérim, le cachet d'un musicien maître dans

l'ait de bien dite, ayant la conviction tranquille de son talent et for-

iulant sa-pentée aec la liberté d'allumes que peuvent seules donner

la connaissance parfaite du sujet et la vision diiecte du but.

Mais les compositions pour piano et les oe.vres concertantes de

Beitîin, duos, quatuois, quintette-, sextunîs, nonettos, etc , ne sont

pas seulement des ouvres mélodiques dans i'.eceltion étroite du

mot Bertmui a l'inispiiàtion et la foue. Chez lui, la pensée musicale,
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